
R 405 – Le biais narratif de l’histoire (R 394, 401) est notamment caractérisé par la dissimulation de la 

Notion1 de Voïvodat2 

 

I. Source de la corruption 
Collusion des mensonges de l’université3, et des préjugés de la rue, qu’il est si facile de flatter, au lieu 

d’affranchir de ce phénomène par l’école franche : les feuilles tombent de Charybde en Scylla. 

II. Histoire de la Prusse 
Malgré l’incroyable densité des stratifications de la grande histoire et de ses cloisonnements historiques 

en entités politiques et culturelles plus ou moins durables, indépendamment de leur légitimité,  

L’histoire de la Prusse, dont l’ancien « territoire germanisé sous le contrôle des chevaliers teutoniques »4 

se trouve aujourd’hui intégré au sein de huit entités5 administratives plus ou moins grandes. 

Pour autant qu’Internet permette d’accéder instantanément, de clic en clic, à toutes les précisions 

associées, le milieu universitaire a pris soin de contourner la notion la plus révélatrice de l’autorité6. 

L’article voïvodie, pourtant clairement défini au « dictionnaire alphabétique et analogique de la langue 

française »7, en 1988, est totalement occulté du milieu « Wikipédia », même sur le site germanisant. 

Ils ont disparu au profit de précisions de diversion8  visant à occulter9, et disqualifier autant que faire se 

peut, la notion de principauté pourtant fondamentale pour la compréhension de l’histoire. 

III. Triomphe de la vérité 
Le voïévodat n’est donc pas une spécificité prussienne, polonaise, roumaine, hongroise, bulgare ou 

d’aucun territoire spécifique « d’Europe orientale », comme le donnent à croire les articles wiki-biaisés. 

Il ne concerne pas l’histoire fractionnée de tel ou tel territoire à telle époque, selon les cloisonnements 

inhérents aux trafics, mais la totalité de la grande histoire de la science et de ses aboutissements. 

C’est cette grande histoire de l’empire authentique de l’autorité et de la loyauté, aujourd’hui caractérisé 

par les prouesses de l’ingénierie de construction, que révèle l’école franche (R 401). 

                                                             
1 Principat 
2 Noter l’existence de possibles variations du registre lexical.  
3 Référence globale au milieu enseignant, dit universitaire, à distinguer du milieu des école d’ingénieurs, qu’elle 

tend à détourner à son profit, mais dont les enseignants sont ipso facto des universitaires aussi.  
4 Article « Prusse », de l’encyclopédie Wikipédia (https://fr.wikipedia.org/wiki/Prusse, 1° mars 2019) 
5 Source Google, 1° mars 2019, voir en bandeau, les icones et titres relatifs aux clés « Prusse, aujourd’hui » 
6 Référence au conflit mondial de l’autorité et de la loyauté, caractérisé par le biais narratif de l’histoire au 

profit de la dissimulation de l’école franche. 
7 Articles voïvodat, voïvode et voïvodie, Petit Robert 1 page 2111, 1988 
8 L’article « Voïvodies de Pologne » de Wikipédia, mentionne le lexique de « voïévodie ou woïwodie (désuet) » 

(…) et même « le terme français de palatinat (du latin palatinatus) », qui « n’est plus que d'usage historique. » 
9 Le vide éditorial de Wikipédia quant à des articles aussi fondamentaux que « voïvoide », « école franche » ou 

« collusion » ne facilitent certes pas la transparence du droit, et cela d’autant moins, vu le Cheval de Troie de 
l’éducation, du biais narratif de l’histoire au biais expositif de la « méthode de Singapour. » 


